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Edito 
A l’heure où j’écris cet édito, je suis attristée par le décès du Père Jean Jacques Thiviller 

qui, comme il a pu être souligné lors de ses funérailles, était un amoureux des Ecritures. 

Par sa maîtrise du latin et du grec, il étudiait le texte en profondeur et savait en extraire 

le sens original. La Parole de Dieu était pour lui une source à laquelle il puisait, pour 

accompagner et guider ceux qu’il rencontrait. Nos fraternités ont pu bénéficier de cet 

accompagnement dans  ces commentaires d’évangile qu’il nous a proposés, , toujours 

avec beaucoup de joie et d’enthousiasme !! MERCI Jean Jacques de nous avoir rappelé par 

ton témoignage que la Parole de Dieu est lumière sur notre route ; que la fréquenter, la 

méditer, la partager donne sens et éclaire nos vies.  
En ce mois de septembre qui se conjugue pour beaucoup avec la reprise de nos activités, 

nous voici invités, chacun, personnellement, à redéfinir les contours de notre engagement 

en fraternité locale missionnaire, pour être au plus près et au plus juste de notre vocation 

de disciple missionnaire.  

Je vous rappelle également qu’à la Pentecôte, chaque paroisse du diocèse a reçu l’icône 

« Etienne Témoin de la Gloire » ainsi qu’un livret accompagnant la démarche. Alors, 

n’hésitons pas à la demander et accueillons là au sein de notre fraternité ou de notre 

famille. Avec cette icône, nous pourrons prier notre saint patron et nous laisser guider 

par lui dans notre contemplation du Christ. 

Bon temps de fraternité à chacun et chacune.  

Agnès Laborde 

Coordinatrice du Jubilé diocésaine 
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Pour ce mois de septembre, les commentaires sont proposés par le Père Louis 
Tronchon (1er et 3ème dimanche) et le Père Rodolphe Berthon (2ème et 4ème 
dimanche).  

 

Dimanche 5 septembre  23ème dimanche du temps ordinaire 
Mt 7, 31-37- « Il fait entendre les sourds et parler les muets »  

Jésus est hors du territoire d’Israël. On lui amène un « étranger », sourd et bègue ! 
Il le prend à part… et Marc nous décrit avec beaucoup de détails le processus de la 
guérison. Jésus touche les oreilles, met de la salive sur la langue et « lève les yeux au 
ciel » pour prier son Père. « Ephata », « ouvre-toi » ! 

Cette parole s’adresse à nous en ce début d’année, Jésus veut nous guérir de nos 

surdités, de nos enfermements. Pour cela, il nous invite à nous mettre à part, à nous 

séparer de la rumeur, des bruits de toute sorte, pour entendre son appel : « Ouvre-

toi ». Le silence est nécessaire pour pouvoir entendre la parole, elle vient nous 

rejoindre au cœur ! 

Cette parole ne nous replie pas sur nous-mêmes, elle nous ouvre sur les autres, et 

sur le monde et sur Dieu. Jésus, par sa présence, nous donne confiance.  Il ouvre 

notre cœur et notre intelligence pour que cette année, nous allions de l’avant, pour 

rencontrer et pour agir. 

  

→ Avec Jésus, savons-nous, quitter le bruit et l’agitation, pour nous laisser 

toucher au cœur par sa Parole et sa présence, dans le silence ? 

→ Quelles décisions concrètes devons-nous prendre, pour que cette 

ouverture spirituelle se renforce tout au long de l’année qui commence ? 

 

Dimanche 12 septembre  24ème dimanche du temps ordinaire           

Mc 8, 27-35 « Tu es le Christ… Il fallait que le Fils de l’homme souffre beaucoup » 

Le dialogue de Jésus avec ses disciples, « aux environs de Césarée-de-Philippe », se 

déroule en trois étapes essentielles. Jésus commence par interroger les disciples sur 

les rumeurs qu’ils entendent à son sujet : « Au dire des gens, qui suis-je ? ». Cette 

question reviendrait aujourd’hui à utiliser un moteur de recherche sur internet en 



                      

 

tapant « Qui est Jésus ? ». Il y a évidemment une multitude de réponses et certaines 

sont contradictoires ! Jésus invite les disciples à dépasser les rumeurs et à s’engager 

dans une réponse personnelle : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? ». 

La réponse de Pierre, au nom des Douze, est le fruit de l’expérience personnelle et 

communautaire vécue aux côtés de Jésus. À la lumière de cette expérience, Pierre 

atteste qu’il est le « Christ », c’est à dire le Messie, le Sauveur tant attendu. 

Alors Jésus invite les disciples à faire un pas de plus. Car la façon dont Dieu a choisi 

de sauver l’humanité ne correspond pas à l’image qu’en ont les disciples. Pierre et 

ses compagnons rêvaient probablement d’une victoire humaine, politique de Jésus 

sur l’occupant romain. Mais la libération que le Christ est venu apporter est 

intérieure, et cette œuvre de salut passe par le don de Sa vie à la croix. 

→ Par rapport à ces trois étapes où je me situe ?  

→ Est-ce que j’arrive à témoigner de mon expérience personnelle et 

communautaire du Christ ? Est-ce que je suis disponible pour que Dieu me 

conduise plus loin dans ma compréhension de qui il est ? 

→ Est-ce que je suis disponible pour que Dieu me conduise plus loin dans ma 

compréhension de qui il est ? 

 

Dimanche 19 septembre  25ème dimanche du temps ordinaire 
Mt 9, 30-37 « Le Fils de l’homme est livré…Si quelqu’un veut être le premier, qu’il 
soit le serviteur de tous » 

Quel contraste, au moment où Jésus annonce pour la deuxième fois sa Passion, les 

disciples se chamaillent pour savoir qui est le plus grand ! On comprend que Jésus 

leur demande de garder cela secret ! Jusqu’à la Passion, les disciples, et leur 

entourage restent dans une perspective d’un royaume terrestre où les places seront 

bonnes à prendre ! 

Le message de Jésus est clair : « Celui qui veut être le premier, qu’il soit le dernier 

de tous et le serviteur de tous ». La seule mesure dans l’ordre du Royaume de Dieu 

est celle du service avec tout ce que cela comporte. 

Jésus donne ensuite comme critère, l’accueil d’un enfant. Les enfants, les apôtres 

les rabrouent et veulent les éloigner du maître. A l’époque de Jésus, ils sont 

considérés comme négligeables à l’inverse d’aujourd’hui où ils sont choyés à l’excès. 



                      

 

La place des enfants est un bon test de la qualité évangélique de nos communautés ! 

Les accueillir comme le Seigneur lui-même ! 

 

→ Chef ou serviteur ? La question se pose dans la manière d’exercer nos 

missions dans l’Eglise ? Prenons-nous au sérieux les paroles et les gestes de 

Jésus sur le service ? 

→ Comment accueillons-nous les enfants ? Sont-ils, pour nous, porteurs du 

projet de Dieu ? 

 

Dimanche 26 septembre  26ème dimanche du temps ordinaire 

Mt 22, 34-40 « Celui qui n’est pas contre nous est pour nous. Si ta main est pour toi 

une occasion de chute, coupe-la !» 

« ...il n’est pas de ceux qui nous suivent. » Pour être rassuré, nous sommes parfois 

tentés de tracer des frontières entre le groupe auquel nous appartenons et les 

« autres ». Il y aurait les bons d’un côté – dont on ferait parti ! –  et les « autres »... 

Comme le proclame saint Paul avec force : « par sa chair crucifiée » Jésus a détruit 

« le mur de la haine » qui nous séparait les uns des autres (cf. Ep 2,14). Le Christ 

refuse toute forme d’exclusion, de sectarisme sans nier que la fraternité n’est pas 

toujours facile à vivre. Si certains posent des gestes de miséricorde (symbolisés par 

le verre d’eau), d’autres sont malheureusement « occasion de chute » pour les 

petits, c’est à dire les plus vulnérables. 

Pour ceux qui seraient tentés de focaliser sur la paille du voisin, Jésus utilise des 

images chocs pour évoquer le combat que chacun est appelé à vivre intérieurement. 

« Couper, arracher », au-delà du caractère provoquant, ces verbes nous rappellent 

l’importance du travail de discernement (du latin discernere, séparer) pour que 

toute notre vie, le bon comme le moins bon, soit présentée à la lumière 

miséricordieuse et transformante de Dieu. 

→ Qu’est-ce que ce commentaire éveille en moi ? quel écho a-t-il sur ma vie ? 

→ En silence je prends le temps de regarder en face mes relations, et je choisis 

ou pas de demander à recevoir le sacrement de réconciliation.  


